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La SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE
à Saint-Antonin

Le 18 octobre dernier, la Société Archéologique de Tarn et
Garonne consacrait une journée entière d'étude à la ville de
Saint-Antonin. Le succès de cette manifestation mérite d’être
souligné : un public nombreux et enthousiaste s’est retrouvé,
le matin et l'après-midi, dans la grande salle de la mairie pour
suivre le copieux programme de conférences sur l’histoire de
la cité du Noble Val.

Dans le déroulement des séances, quelques moments de
détente furent très appréciés des participants, comme la visite
guidée à travers les rues et les places du Vieux Saint-Antonin
ou le programme de chants de la chorale.

Très touchés par l'accueil chaleureux de la municipalité et
par l'organisation de cette journée, confiée à la Société des
Amis du Vieux Saint-Antonin, les visiteurs garderont un excel-
lent souvenir de cette belle journée d’automne.

Il faut souhaiter qu’une telle expérience, permettant de
mettre en valeur notre patrimoine culturel, puisse se renouveler
dans bien des lieux de notre département. Depuis l'époque
lointaine des romains jusqu'à nos aïeux immédiats d'avant 1914,
la terre et les hommes de nos anciennes provinces conservent
encore de multiples secrets qui ne demandent qu'à être dévoilés.

En faisant revivre le passé de notre département, la Société
Archéologique retrouve l’intention première de ses fondateurs,
en 1866 : faire connaître, aimer et respecter tous les témoignages
du passé archéologique et historique du Tarn-et-Garonne.

Georges PASSERAI

Secrétaire de la Société Archéologique



Programme de la Journée du 18 Octobre 1981

10 heures. — Les participants sont accueillis à la mairie de Salnt-Antonin par M. le Docteur Maurice Constans, Maire, et par
M. Emile Bories, Conseiller Général du canton.
19 h. 15. — Ouverture de la séance d'études du matin au cours
de laquelle seront présentées les communications suivantes, en
présence de plus de cent personnes :

— Aperçu historique sur l'église de Peyrègues par J.-C. Fabre.— Découvertes archéologiques récentes à Saint-Antonin, par
J.-C. Fau.

— Les stèles discoïdales de Saint-Antonin ; communication
de Robert Aussibal, présentée par G. Julien.

— Election législative et cuisine électorale, par R. Granier.— « Escota se plou » ou « Mémoires de la Chambre Noire »
diaporama établi à partir de photos prises en 1895 par
Madame Galup et présentant la vie sociale à Saint-Antonin
à cette époque — montage et commentaires de Claude
Harmelle et Gabrîelle Elias, de Paris.

12 h. 30. — Fin de séance du matin - Repas au restaurant « La
Bergerie, sur le causse d’Anglars, servi à 85 convives.
15 h. 30. — A travers les vieilles rues : visite de ville conduite
et commentée par Jean Delzars et Georges Julien, de la Société
des Amis du Vieux Saint-Antonin.
16 h. 30. — Visite rapide de l’exposition des Archives commu-nales présentée dans les galeries récemment restaurées de la
mairie.
17 heures. — Chants du Rouergue et du Bas Ouercy par la
Chorale des Amis du Vieux Saint-Antonin.
17 h. 30. — Les fouilles récentes du dolmen de Tabarly : com-mentaire de diapositives par Edmée Goaziou, conservateur du
Musée d'Historre Naturelle de Montauban.
18 h. 15. — Les troubadours de St-Antonin, par Georges Passerat.
19 heures. — Fin de la séance de l'après-midi qui s'est déroulée
sur un rythme très soutenu, devant une assistance attentive de
deux cents personnes et en présence de M. le Maire et de M, le
Conseiller Général.
19 h. 30. — Les « congressistes » sont reçus par la Municipalité
dans la grande galerie du premier étage. Décor majestueux et
atmosphère chaleureuse pour ce vin d'honneur qui clôture par-faitement cette journée.
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Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs,

Puisque J'ai l’honneur d’ouvrir cette journée d'étude, avant
même de commencer mon exposé, je voudrais très rapidement
vous rappeler l’article de Jules Momméja « Des poteries damas-
quines à reflets » paru dans le bulletin de la société archéolo-
gique en 1921 (a). Ce savant auteur disait alors que c'était la
cinquième fois que la Société Archéologique tenait séance dans
la bonne ville de Saint-Antonin : nous ne faisons donc que
renouer avec une ancienne coutume.

Or. il y a quelque temps, en feuilletant d’anciens numéros
de la « Revue du foklore français », je suis tombé par hasard
sur un article intéressant. Un vieil hôtel de Pont Saint Esprit
(Gard) possède une façade romane du 12' siècle dans laquelle
est encastrée une assiette en faïence décorée. On ne peut
s'empêcher de faire le rapprochement avec l’ancienne maison
consulaire de Saint-Antonin. Dans cet article intitulé « Assiettes
et Pierres Prophylactiques », l’auteur, Fernand Benoit, dît que
cette coutume vient d'Afrique et qu'elle ne procède pas seulement
d’un souci de décoration. Les assiettes avaient aussi pour but
d'éloigner les maladies, la foudre et les maléfices (b) .

Comme, à la Société Archéologique, nous n'avons jamais
considéré la question sous cet angle, je tenais à vous faire part
de cet écrit, en laissant, bien entendu, la responsabilité de ses
opinions à leur auteur.

Jean-Claude FABRE

41
(a) BSATG. t. 49, 1921, pp. 181-196.

(b) Revue de folkore français, t. 8, n° 4, 1937, pp. 153,154.
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